
LA FEMME. MYSTÉRIEUSE b93

négligé pour s'assurer la victoire l1e duo de Sauves, heureux • -Aa bonne heu, I -repartit Maurice, en faisant signe
du bonheur .dont:il pouvait constater l'oxpression sur les traits qu'on remplit tous les verea, buvons le coup de l'etrier à la.
de la:duchosse, rassuré,d'ailleurs peut-tro,.au moins momen*- salté du grand, Saint-Hubert,.afin qu'i1,nous.soit en aide I
tanément,à la auito doison entrevue avec le lieutenant Ro- -A saint Hubert répéta M. de Montmagny, un appro-.
bort, annonçait hautement l'intention d'acheter bien -vite une chant son.cornet de cristal.qu'on veitat. de remplhr:de.vin, de.
terre dans ce jardin de la France, dont il voyait:les sites poé- Champagne, de celui de -la duchesse de Sauves,oeat le neua
tiques se dérouler sous ses-yeux-aux rayons d'un, beau soleil aaint. du-calendrier.auquel je n'aie jamais manqué de nia vie
levant-, enfin.Robert lui-môme, plongé dans une douce réve, de-faire mes dévotions, et il a.daigné ni' en récompenser plus
rie, fermait-la marchoeh, rega-dant, d'un oeil complaisant les d'une fois.
Lux amazones qui chevauchaient devant. lui,.tt. tout prt,. au -Colonel, dit en souriant M..de Sauea, j'ignorais que vous.
moindre faux pas de leurs montures, à s'élanoei à leurs côtés fussiez un disciple do saint Hubert.
et-à-leur-porter assistance. -Oh I reprit M. de Montmagny, un disciple bien indigne,

Do temps à autre, le piqueur scrnnait une fanfare, et alors inais:qe neat.pas toujours -on gibier que la saint m'a récom-
les chions se.mttajent àaboyer dans leur dog.cart, et l'on pensé.
voyait accourir sur le bord de la route quelque bçrger ou quel- -Ah I bah-licomment done, alora
que vachère, qui abandonnain'nt à ses chiens la garde ses -Permettez, repritle colonel non sans-quelque fatuité, que.
bêtes p.leslaboureurs arrêtaient leurs bSuf. et, les laissant j'attende pour vous le dire l'absonce de ces dames.
souffler un moment, interrompaient le travail de la charrue. -Comrie il, vous plaira, seulement, ai v.ouas i'en croyez,
En voyant-passerla cavalcade, chacun s'associait sans doute colonel, vousi.ne demandrez ,pas à madame -de Sauv. .de,
en-rêve-à toutes les-jo.issancedqr'allaient goûter.chasseurs et trinquer avec. vous à -la aut.de saint -ubert, car ce saint-là,.
chasseresses. - t ii. ··- . . n'est-pas de.ses amis. . .

Bientôt, au surplus; losichamp..n'apparurent plus. qu'à de -Pourqùoi donc': fit étourdiment Maurice. . . .
rares intervalles. On. entrait, en. se. dirigeant vers le nord- -Je.no sais, fit le duo; lesafemmes out parfois.des préven-
ouest, dans la région boisée que les agronomes utilitaires n'ont tions bizarres. Après ou-avec saint.Hubert, il y a,-non loin.
pasencore livrée ai:défrichernent et dans laquelle abondent d'ici, une ville pour laquelle madame de Sauves professe l'an-
les chevreuils,.les;ilims, les cerfs,Ales sangliersmeme, des- ,tipathie la' plus prononcée.; -'est-la ville de Blois.
cendance plus ou moins-directe-des ancienshôtes >de-cee bois, . -Tiens I tiens I repartit le colonel, voilk qui est bien
queles.princes:de la-maison royale de Valois, ces maîtres- de étrange 1 Pour-moi,.o'est tout le.contaire. Le saint que je
artoynégétique,.ont .daigné arquebuser eux-m6mes een com- vénère le plus, c'est saint Hubert i la ville que j'aime.le mieux

pagnie des belles dames de:leur-cour. c'est Blois. Il est vrai que ces deux noms-là nearappellentun
C'est là, sur-les confinsde la Touraine et du ?oitou, et à bien charmant souvenir. Aussi, toutes les fois que j'ai e.à

une distance d'environ-deuzxheures de marche du chiteau-de dunner:un.mot d'ordre, dans ma vie .militaire, jen'en aitpas
la-Roche-d'Eon, que:Maurice e,..sa -sour possédaient, du chef choisi d'autçe; " Blois et saint.Hubert."
de:leur mère, une étendue assez- considérable .de forêt tres. 1a; duchesse était devenue rêveuse:; son visage, tout à
bien, aménagée pourla chasse et où 'le.gibier se trouvuit.tant l'heure encore illuminé par une si franch gaieté,-a'tait absomr.
bien que mal sauvegardé, par la vigilanco de deux garde bri. Tout à coup elle:redressa la tète, et, -regardantle colonel
emtre le braconnagequi accomplit.partoit.en France si effrois. avec une expressionmsingulière .
témient sonoeuvre de pillage et de.destruction. . -Vous n'obligerez,.monsieur,.dit-elle-vivement, de:ne plus.

Degr-andes-avenues avaient été,porcées;à travers la futaie parler devant:moi.de Blois, ni4e saint.Hubert.
p'ur la commodite, de chasseurs, et ces avenues venaient, -Pardon, mille fois ;padon -s'écriale colonel avec galan-
t ut- aboutir.à.un vaste.carrefour.aitué,sur un,-point culini- ttrie, M..deChalandrayet. moi, -nous méritons: d'êtrecaaés
nant. Al'un-des.angles.duwcarrefour. se -dressaituniautrepa- auxê .W. Ausai;bien lorsque. deuxKjolies femmeB.nous.fc nt-
villon assez considérable, de.forme circulaire, destino,*servir l'hor.L de venir chasser.avec nous,;il:n'y a;pas d'autre santé
dorendez-youstde chassae. Au ciez-de-chaussée.du pavillonmon à o.:ter-q, e faleu.. Messieur, à madame la -duchesse -de.
avait ýétabliunabri poâr les chevaux et .pour les chiens au Sauü -set-à -un, future nièce,, Claire de Uhalar..ay I.
moyen;de hangars rustiques juxtaposés au-mur de revêtement - estcela, fit Maurico on levant-son verre. A nos.deux.
de l'édifice. Le premier étage, entouré d'un 'alcon avec. belles amp:ones-I .
terrass. d'où -a vue s'étendait sur les -bois et sur une partie de -Puis, ayant .idé son verre, il.ajouta..
!a contrée, pouvait servir de refuge en cas de pluie comme -Quel-dommàge.que Gaston ne soit -pas.lhdl
aussi,p'fois::de sall'elmanger. . ,. -Le.fait:est, dit le colonel en bouclant ison .ceinturende

Mauàcè aait fait.préparer le-déjeunerdans:ce.pavillon,,et. chasse,.que mon neveu, aurait:été *)ien.heum..uxde chevaucher.
à la suit'fit reþas,.on devait.se mettre en chasse. Est-il;bien , aujourd'huisuprès:de-sa:joliepetite fiancée.
néceassire' -d'ajouter que le déjeuner fut, -comme le voyage . -Est-ce bien sûr rcela i s'écria Claire,, dont n ;souvenir

ni mme,. plein de gaieté, et.qu'on y fit d'autant mieux hon- opportun,.venait de-plisser le)front.
neur que l'exercice.da.cheval et -la fraîcheui du matir .vaient -En doutez-vous, chère enfant i dit la. duchesse E -attar
siagulièrenàentaiguisé les appétits..Chacun'semblait.a.air fait chant.surlajeune dille. un:regard plein4e sympathie.
en route provision d'entrain et de belle hnmeur. l -onmadaie,reprit.-mademoiselle -de, Chalandw&yvee

Aut moment.où l'onse disposait.à sortir de.table,pun;sourire-un pejlforçé,.le doute ne m'est. pas pernis,,à moi.
quise-tr'ouvait :ppelé.par sa, fonction à diriger la -chasse,. .-. & la-bonne heurel reparti-Maurice. Et .maintenîant,'à
montrantà ;Maurice,,dont-il venait prendrWles, ordres,,la.giF chevele o ichasse .
rouetto.placée ausomrpet-de.laAtiture du. pavillon,.It obser- Enmême temps'leýpiqûeur,.du haut du ibâloon, sonna. la
-er que la:pointe de-la 1lèche.-quiLétaitpù sud quand: M. le fanfare olligée, -les chiens y répondiren.avenuensembleina-
;omte de Chalandray-.et aa-compagnie s'étaient mis.a table,. gnifiqùe, eqt.ayant-dté-découplés,-ila;s'élancèrent dans la futaie,
était déjà à moitié.chemin ve•s Youet,et qu'il, pourrait, bien. appuyés par les gardesqui criaient de leur côté de toute-ta
yavoidl'eau. . . .... vigueurrde leurs"poumon&. TaïautI taïaut-I1".pendant ce

-- Craika z-voui-la.puie,.madanesis'éoria Maurice. - tempsà,.chasse-rsl et chaseresses-enaient ddasemonter en
-En quounnefagpn, réporidiAa duchesse ;je suis:femme de, selle-et galopaient-dans la direction qui leur était indiqué.

diplomate.et.bituda à:braver touages climats:et tous les :lé. par les oix.dëda meule. - -1. I -. -
menits ...--.--.- ...' .. , . - - - . Qu'on soit ou nonrfamilier ateee grand'art, chantéipar, let

--Et-moi,.reprit Claire,Jfilleetwur-de militaire.,,je nen-. roi.CharlesX, il y a.toujoursidans lesçliwersesipérpétiesde
tends pris:tre reniée-pari-etx. - lahaseon.foret un-preâtigepun énivreirent -. rneme -dont-i-k

est diflile de ne.pas subir l'infuence.


